
O GAZETTE DES CAMPAGNES

que peu de temps après elles marcheront toutes de croyons être utile aux cultivateurs en publiant ici une cores
.Xiveau -cest lcpi-incipal but qu'il faut tcher d'at pondancei ce sujet, que nous émupruntontasu Canadien.

esii,de elst très facile iud on s end compte Monéitor-le R6daâteIr,-:
dentaille h de chaque année. Vous avez annoncé d-ansvos colonnes qu'une maladie6pi,

On aura quelquefois ihtiroe ï des arbres très mal zootique s6iissait chez òs chevaux. Cette maladie e publie
cl'appelle de plusieurs niom,. tels qne les crerasses, le mai deconst'u'es, n'nyantpas la moitiée d oïanen( en langue, les gros a ec., le vraiuom est variola équina,ildées., Da'ns cecas, on fait avec l'égoïneé (petite i' terme vulgaire picotte. Je croisque c'est la première foisecie) de eIncisions transversales au d'ssus d'un oeil, qie la picotte se .dclare chez les chevaux à Québec En Frnce,

mur les branches il charpente primitive, aux endroits en Angleterre, les maladies varioleuses sont assez fréquentes.
onm t ôblenir des branches veticales, et dans Au Canada elles devienneït assez coriunys. Aîinsi en 1872,ii courn d e s déver a ou en 1873, je ne me rappelle pas bien,'. M6ati-ónl ttà-Torontole0 C'oui nt db l*sn~n?éeei se développeront. La pro il y en a eu plusieurs cas. 'Ent1877;.joserais direû 1que la pih-nude~uu de lmcron doitÛêtre proportionnée à la gros- part des chevaux d Montréal en ont étó ttaqus Depuissur dla biNanch e et ne (toit pàs dép:sser trois lignes . quatre on cinq semaines in:très grand.nombre de chevauX det s. a taille suivante qielquîes branches n'gét s; cette dernière ville ont souffert de la picotte.pas nztdient Le premier cas de ce genre que fjai en à traiter à Québec"pSsz .Oeloppées, on refiit l'incision qui aura m'a té amené le premier <e mar.. Dpunis ce jour la iniladi

gété comi ; si Jes braiches -ebprpentières n'étaient s'est propagéé, de sorte qu'anjourtl'hi ele existe nou-seule-pas iies d branchs fruitières àl lI première taille, ment à Québec, ianis dans presque.toutes les canmpagnes en-
iln.u'ra'it su ''prîn imoins du branches, afin de con- aomntes
lfervi ur r od bra es n La picole de chevaux resaeble a petite v6role chezr ne d fruits, et a ki deuxième l'homme on ce que tontes deux idnt cntagienses, ectuu.aioors q , les brindilles et les dards seraient et vérulentes, et qu'elles se miifesteiit'sous hl forand dafne.

'déveioppé<, ainsi que les branches par incidon ; on éruption. Elle'en diffère en ce que '6ruiption chez les chevalir
ne se remarque qu'aux iambes et 1 la face, t audis que daih laa co ic tindisîné cesuepetite vérole chez l'homme léruption couvre tout le corps-Zýtancées coit~iè il èst indiqlé ci-dessus. la. picotte des cheivaux ne cause ja'nais la mort du patient,

f'i' règle generale, quelle que soit la forme de pourvu que celui-i ne soit pàs exposé anxintemnpéries de l'air(et si mal constitué qu'ilsoit, il faut toujours ce qui pourrait faire rentrer l'irruption et:metre la- vie en
Aùhier d'o régulariser la marche de la èe, ar les aer taur _ que la etite vdrol est sonieut une maladie

moyens :i-dessis ixiuliqués, c'est-à·dire rabattra les Les symptômes de cette malad.iae fonit reiarquer ai creuxtrop fortes bra n'ehos qui abso-ben-t une quantité de du paturon, souvent près des talons'.Il y;zg daiord un peu desove au détriment dos branches inférieures, distancer chaleur le la partie, ensuite la pean se fendille et dtonne lieu à
ellci d manïre g'un m piss circulr c. nuie crevasse qui sécrte une matièr d'uî odeur très-inecte.Jeiole.idman qu om pis icue a De fait, il suflit ud'avoir' seniti cela une fospolir le'en rappeler,~ .lemnt'das'intérieur de l'arbre: c'est l'espace qu'il lodeur toute sa vie. Alors a jtnibo e s r a

faut pour que l'air et les rayons solaires puissen t aussi genoi, solivent jusqu'au corps, quelquefois seplement Plentilftrà
y periétrer, titcher quel'ar bre soit garni de bra nchos se continoe jusque vers le milieu de l'abdonten. :BienutÔt cette.

depis crevasse se tuméfie et se couvre <le petits boutons qni, arith-rpentiôr«s dinris fotie les sens dl'obliquité, dbot de quelque temlp, ceôVent et laissent une plaie qui,rizorta ;ou. brunhs extericu rcs-inférieures, jis- couvre presque toutò la'partie postérieure du pat:irou. Lesqu la verticale ou branches interiou-ires, do maniière lèvres et la face 8ont souvent couvertes d'une éruption tout àqie notre arbre timulo dans l'ensemble la forme d'un fait semblable à lapetite vérole.,
mequand vous serez arrivé pa- lusieurs Le cours de cette maladie est de 3, 4 :X asemaitnes selon laehanpigo; t qd gravité les cas, mais par un traitiemient raisonné qui aide .1 latailleis à dresser a mis vos nirb:eq, vous n'aurez pres- nature on en abrège considérablement la longuenr. Il est rareque plui à y toucher, car cetto forme est si naturelle qu'avec un traitement judicieux l'a'nim:al neosoit pas son.tra-que la sève .suivra ncement la d irécion qtue vos vail dans 10 à 15 jonrs. En tout cas, il faut bien se garder de

lui aitrez tracée, et yous ioutrrez donner tvotre arbre f:ure usa e de médicaments irritants (die reInles fofts), sur-
le nom'deforme gerbe. C'est le nom que certaines ir- l'irrup tionb c u e . p
boriculteurs donnent à cette forme quand elle est bien Ceux qui possèdent béaucoup de chevaux: doivent ho rap-exécutéeo puisquolle simule la base d'un jet d'oi cou- peler que cette innladio est contagie'so et qu'ils doivent isoler
pé à-la hauteur où l'eau commence à1 retomber. On ceux qui sont mualades, s'ils veilent préserver les autres. Depeluis elle est colitagieîîse pour l'oîme;j-onitne (fi-peut par ce moyen ptiliser toute la sève d'un arbre zaine de personnes qui. l'ont contractée. Ainsi. si celui quiaussi vigoureux qu'ui soit et lui faire donner tout le panse ia cheval picotté a une blessure it la main, et si cettef)ruiitqu'i est possible d'en désirer, tout on le conser blessure vient en contact àvec la* matière sécrétée par la
vant I piibas'que' p )>ar la forme. ordinaire, de rnainière partie mnaladfe, il ýy al inocuilationi. Bientat'Ilnnaini mille et l'onremarque une ou plusieurs;petites vésicules resseublant àlue les, vents n'ont aucune prise là.dessus; lors fruits une amupoule. Au bout de quelques jour-.cette anuuipoil; crèvemimes, étant tres-rapprbchées des branckes chitrpon- et se dessèche. Ily a toujours plus u ioins de do*leur, mais
ieres, ne pouvantý etre ballottés et recevant la nour ei tout cas ce il'est jannais latiger.eux.Cette mialailuhe puntse cornmmnquer aux vaches quand ellesriture 4dir.ectement,, duý-icunent plus beaux et sont asunt traitées pu mmnpersin qu -uait, pauseS uitcheval pi-bien meillôurs que ceux placés à l'extrénmité des bran- eottéespar une rooti.e.qui aul -

chee, allottés par le veut et ne recevant- qu'une pe. J'ai entendu dire plusieursfois aux ropriétaits du éhevaùxtite somme ,e nourriture. mais c'est curieux, c'est InWpreiiibi'fois ju'e non entendons
dparler de cette maladie." C'est!vraiip c'est li premnièire fois,.
mais je cruis que- ce .ne uit pas lit dernîiè-e, car.pour. euttet p cotte chez les chevaux. maladie comme pour linfltutuza, le tylhà ontagieur dli -os

-.. ,. - bétail, le charboi, etc., ue .fois qn'elle s'est déclaée a uli
Lesjournaux de Qtébec anionuçaieIt, il y a lielques se. endroit. elle a pour ainsi dire 'dróiIde'it all y evient p-Mainles qu'nelalie épizootique coininu anu sIs le mmi le 1pi-iodiquement.
tte. !vîssait sur les celmovaux. Depumis quelquies jours eCee Je r acur, « rmaladie prend des proportions; alaruîuites ; elle vient de s'at- J.n r..

taîquer au.heugdes chars îu-baiiis de la rue 3. Jeuiai à Votre toutdév --d
Québec: tous les phevaux sont attaqués, ut tel point que la (o r ù ó r n

0umip Àg n f ored d suispendru ses opuérations. Soua Qlléboc, 16 mars 1 80 .r


